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Canagrex

M. Huntington: Père, pardonnez-lui, car il ne sait pas ce s'occupe de vendre leur produit et a su le faire avec beaucoup
qu'il dit. d'efficacité.

M. Biais: ... afin de tenir compte des très nombreuses criti-
ques que nous ont adressées les députés de l'opposition. Je crois
personnellement que le ministre de l'Agriculture, qui détient ce
portefeuille depuis bon nombre d'années, est l'un des ministres
les plus progressistes du gouvernement. Je suis très heureux de
pouvoir l'appuyer dans ses efforts à propos de cette mesure.

Il n'est pas étonnant qu'il soit difficile de faire adopter ce
bill à la Chambre. Nous avons entendu les hurlements poussés
par les députés de l'opposition. Ils semblent oublier que le
Canada est un pays exportateur, et qu'il est l'un des quatre
pays du monde qui sont exportateurs nets de produits agrico-
les. Pour mémoire, l'année dernière, nos exportations ont été
excédentaires de plus de quatre milliards de dollars. Nous
avons enregistré un surplus à l'exportation d'exactement 4.6
milliards.

M. Huntington: Parlez-nous des produits finis.

M. Biais: Cet excédent est en grande partie attribuable à la
Commission canadienne du blé. Quiconque voudrait me faire
croire que la Commission canadienne du blé est une création
du secteur privé ne sait évidemment pas ...

M. Thacker: Règlement.

M. Biais: . . . de quoi il parle, et en fait, monsieur le Prési-
dent ...

Le président suppléant (M. Corbin): A l'ordre. Le député de
Lethbridge-Foothills invoque le Règlement.

M. Thacker: Pour ce qui est de la procédure, l'honorable
représentant devrait savoir que les États-Unis ont augmenté
leurs exportations de 500 p. 100 contre 50 p. 100 pour la Com-
mission canadienne du blé au cours de la même période. Les
Etats-Unis n'ont pas de sociétés de la Couronne.

Le président suppléant (M. Corbin): A l'ordre. Le représen-
tant amorce un débat.

M. Malone: Assurément.

Le président suppléant (M. Corbin): Le ministre a la parole.

M. Biais: Monsieur le Président, on a reconnu sur les mar-
chés internationaux que la Commission canadienne du blé était
l'office de commercialisation du blé le plus efficace et le plus
compétent sur le marché en ce moment.

M. Whelan: Dans le monde entier.

M. Biais: Personne ne conteste ce fait.

M. Huntington: C'est le seul.

M. Biais: Les producteurs de blé de l'ouest du pays ont pu
compter sur leurs actifs en sachant fort bien qu'ils ont à leur
service l'un des meilleurs organismes de commercialisation qui

M. Neil: J'invoque le Règlement, monsieur le Président. Le
ministre sait-il que la Commission du blé a recours au secteur
privé pour effectuer la plupart de ses ventes?

M. Huntington: Toutes ses ventes dans le secteur privé.

M. Biais: Monsieur le Président, c'est exactement ce que
fera Canagrex, de toute façon.

Des voix: Oh, oh!

M. Biais: Je ferai également remarquer qu'il existe un autre
organisme appelé Commission canadienne du lait ...

M. Huntington: Oui, elle fait l'objet d'une enquête au crimi-
nel.

M. Biais: . . . qui, elle aussi, s'occupe d'écouler sur le marché
international une partie des excédents attribuables à la produc-
tivité des agriculteurs canadiens ...

M. Huntington: Pourquoi la GRC y fait-elle enquête?

M. Biais: . . . notamment les producteurs laitiers. Grâce à
son dynamisme, elle a réussi à écouler d'énormes excédents de
lait en poudre ainsi que d'autres produits laitiers industriels,
comme mon collègue, le ministre de l'Agriculture, pourra le
confirmer.

M. Huntington: Vous avez choisi la mauvaise société.

M. Biais: En effet, elle s'est montrée très dynamique en
faisant cela, elle a liquidé ces excédents pendant que les Euro-
péens et aussi les Américains avaient toutes les misères du
monde à s'en défaire.

M. Thacker: Monsieur le Président, la CDC est tellement
dynamique que le Vérificateur général a dû s'y intéresser et
même la GRC. C'est une fameuse entreprise.

Le président suppléant (M. Corbin): A l'ordre. On abuse
sûrement des rappels au Règlement.

M. Munro (Esquimalt-Saanich): C'est le ministre qui abuse.
Dites la vérité.

M. Huntington: De quelle motion parlez-vous?

Le président suppléant (M. Corbin): A l'ordre je vous prie.
La meilleure des disciplines est l'auto-discipline. J'invite les
députés à s'en tenir au règlement et aux traditions de la Cham-
bre.

M. Malone: Demandez à Whelan de démissionner.

M. Biais: Monsieur le Président, j'espère que les interrup-
tions de l'opposition ne seront pas comptées dans mon temps de
parole. Je sais bien que j'ai touché au but parce qu'ils sautent
comme des lapins.
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